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NOS PRIMES 
' — " 

Toutes les demandes d'abonnement 

ou de renouvellement qui nous parvien-

dront avant le 1" Janvier 1891 auront 

droit à l'une des primes suivantes au 

choix : 

1° Portrait Peint à L'Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 
titre de prime exceptionnelle leur 

portrait peint â-l%uile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 
talent dont les ouvrages ont été admis 
et médaillés aux- Expositions annuelles 

de peinture de Paris. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 

\e commerce. 

Pour recevoir ce portrait, il suffit 

d'adresser à M. PERËT peintre, N" 9, 
Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiquer la couleur du teint, des yeux, 

des cheveux, des vêtements et accessoi-

res. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 

agrandie. 

Ces portraits d'une valeur réêlle de 
30 francs sont livrés au prix excep-

tionnel de 5 francs. Le paiement a lieu 
après la réception et après que la res-

semblance a été reconnue bien sembla-

ble à l'épreuve qui a servi de modèle. 

Qn peut voir on spécimen dans, nos bureaux 

LES ANGLAIS 
Et la crise Argentine 

2° Une caisse de 50 Bouteilles 

d'Eaux de Vais 

Source " Les Célestins " expédiée di-

rectement: de la Source contre la somme 

de 15 francs ; ce qui remet la bouteille 

à 0,30 cent. _ 
3» 100 Cartes de Visite 

Sur beau bristol dans une jolie boite 

contre la somme de 1 franc. 

Sisteron-Journal est en vente : 
A MARSEILLE : chezM.Marius Gauchon, 

marchand ds journaux,kiosque n"3, sta-

tion du Tramway, a côté de l'Alcazar, 

Cours Belzunce. . 

A Aix : 0 ChezM. C Martinet (tabacs), 

Cours Mirabeau. 

A DrGNE .â PEYRUIS , etc., etc. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

oujours c?
%
oissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels , Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., lapu-

blicité la plus efficace et laplus étendue 

Nous croyons intéressant pour nos lec-

teurs de reproduire les quelques lignes 

ci-dessous émanant de la presse pari-

sienne : 

« Vous n'avez pas oublié le 

grand tapage mené au lende 

main de la catastrophe Baring, 

par les financiers anglais. Au 
moment où l'on se répétait par- 1 

tout que la banque de France 

avait évité à l'Angleterre un 

krach dont, les conséquences 

eussent été terribles, où quel-
ques-uns nous reprochaient de 
n'avoir pas fait rémunérer le 

service rendu à sa réelle valeur, 

les banquiers de la Cité di-
saient : « Nous allons organiser 

un consortium européen qui 

prendra la direction des finan-

ces argentines ; la France ne 

sera pas oubliée. » 
« Nous fûmes peut-être les 

seuls à ne pas croire à cet excès 

de bonnes intentions à l'égard 

de la. France. Nous sommes d'un 

naturel sceptique en présence 

des amabilités anglaises. Nous 

rappelâmes l'Egypte et les uni 

formes rouges des soldats de S 

M. Britannique, qui suivent de 

trop près les consortiums finan 

ciers organisés à Londres. On 

passa, outre à la mauvaise hu-

meur de quelques-uns, et M. 

Caheni d'Anvers fut censé repré-

senter la France, comme M, 
Bléichrœder représentait l'Alle-

magneù la commission anglaise 
de consolidation des finances 

argentines. 

i Les banquiers anglais n'ont 
pas tardé à nous donner raison. 

Ils ont, comme nous le disions, 

tiré la couverture à.eux, et vou-

lu mettre la note à payer à la 
charge des malheureux capita-

listes français qui avaient sous-

crit 300 millions d'obligations 

des provinces (Corrientes, Men-
doza, Santa-Fé, Catamarca, 

etc.). » 
« Les titres de la dette argen-

tine sont presque tous en Angle-

terre ; aussi a-t-on demandé que 

tout fût sacrifié à la dette pro-

prement dite. Du moment où les 
autres valeurs sont classées sur 
le continent, messieurs les An-

glais s'en préoccupent fort 

peu. » 

« C'est pourquoi les membres 
de la commission non Anglais 
— MM. Bléichrœder et Catien 

d'Anvers — ont, dès la première 
séance, rompu les négociations 

ultérieures. C'est ce qu'ils 

avaient de mieux à faire du mo 
ment où ils avaient commis une 
première faute : celle d'y aller. : 

Userait à désirer qu'une ban 

que française prît en main les 
intérêts des porteurs de fonds 

argentins et ne laissât pas le 

consortium anglais abuser de 

ses pouvoirs. 

tant' et patriotique hommage au génie français 

dans l'œuvre d'un de ses plus glorieux représen-

tants.. 

Les deux premiers ouvrages couronnés seront 

lus devant le monument.le jour de la cérémonie. 

Ifs seront imprimés avec luxe aux frais du- Co" 

mité organisateur et accompagné du portrait 

gravé de leurs auteurs. En outre, il sera offert 

ài chacun des douze concurrents' classés- pre-

miers, un superbe buste de Bizet' grandeur na-

ture, du au ciseau dé M.Henri Bouillon, le sculp-

teur bien connu, récompensé au dernier Salon. 

Le programme détaillé' du Concours' sera 

adressé franco à toute personne qui en- fera là' 

demande par lettre affranchie à M. le Secrétai-

re du Concours BIZET. bureaux du Comité, 8, 

rue Saint-Joseph, Paris. 

CHOSES AGRICOLES 

2 e Lettre d'un Sisteronnais à un. 

ami absent. 

INFORMATIONS 

L'affaire Padlewski 

Il résulte d'une conférence qui a été tenue 

hier au parquet par MM. Banaston Quesnav de 

Beaurëpaire, et Guillot, juge d'instruction, que 

des poursuites vont être intentées contre M. 

Georges de Labruyere, coupable d'avoir favori-

sé la fuite de. M. Padlewski. Toutefois avant de 

lancer l'assignation à comparaitre M.Gulliot doit 

s'entourer de renseignements précis, au prés du 

service de la sûreté, le récit donné par M. d 

Labruyère lui paraissant entouré de fantaisies 

capables d'altérer la vérité 

Les Conseillers de Préfecture 

Pour, rèpondre.aux vœux formulés par la com-

mission du budjet, et paraison d'économie, le 

ministre de l'intérieur, va supprimer un cer-

tain nombre de conseillers de préfecture. 

La Santé du Pape 

D'après quelques- jourhëaux.la'santé -du Pape 

serait gravement compromise par les premiers 

froids. L'inquiétude régne au Vatican. 

Poursuites 

Une instruction est ouverte au parquet contre 

ceux qui se sont rendus complices de la fuite de 

Pàleswki. Aussitôt que le Juge d'Instruction 

aura en main la preuve de la culpabilité de cha-

cun, il lancera des mandats d'amener. 

La Statue de Bizet 

Un groupe d'artistes et de gens de lettres, 

admirateurs de Georges BIZET, ont résolu d'ou-

vrir un Concours (prose et poésie) en vue de 

l'inauguration prochaine d'une statue à l'im-

mortel auteur de Carmen. 

Le-butdece Concours est de rei.dre un écla-

Mon cher ami, 

Les radicaux inscrivent la suppres-

sion des octrois en tête de leur' pro-

gramme. Ils ont raison. Je crois que 

je deviens quelque peu radical, dans 

notre cher Sisteron. 

Nesachant que faire l'autre diman-

che.j'ai passé nia soirée, après t 'avoir 

écrit, à me rendre compte du vide que 

l'octroi pouvait produire en un jour 

dans la poche d'un contribuable sis-

terouais. Peut-être' cela t'amuset'a-

t-il de connaître le résultat de mes 

investigations ? Je te'fais remarquer 

toutefois, que, différent en cela d'un 

radical, je me suis bien gardé dé 

pousser mes recherches jusqu'à dé-

couvrira qui incombait notre fâcheu-

se situation locale. Ce serait là, faire' 

de la politique. Et tu sais le cas que 

je fais de cette vilaine chose; 

J'ai supposé que le contribuable 

en question était un propriétaire. 

En se levant, notre homme se rap-

pelant qu'il doit faire faire une petite' 

réparation à son eseallier et une autre 

à un plafond — pas le sien, celui d'un 

appartement — . La l re réparation 

absorbe 100 kilogs de ciment (coût à 

l'octroi 0 fr. 45), et celle du plafond 

100 kilogs de plâtre (octroi Ofr. 20). 

Pendant que ces choses indispensa-

bles se font, il va faire boire son che-

val et lui donne quelques litres d'avoi-

ne (octroi 0 fr. 35 l'hectolitre). Il 

remonte dans sa chambre, et s'y net-

toie les mains avec un morceau de 

savon quelconque (octroi 8 fr. les 100 

kilogr.). 

Puis, il éclaire son feu en mettant 1 

du charbon de pierre (0 fr. 15 lés 100 

kilogs), sur du charbon de bois ->(0 fr-, . 
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50 les 100 kilogs). Il se fait ouiredeux 

œufs au beurre (10 fr. les 100 kilogs), 

sur lesquels il verse quelques gouttes 

de vinaigre (3 fr. l'hectolitre), et les 

mange, ainsi qu'un bout de fromage 

(10 fr.les 100 kilogs). Cela fait.il sort 

pour acheter à ln boucherie un mor-

ceau de mouton (13.50 les 100 ki-

logs), une côtelette de veau (10 fr. les 

100 kilogs) et un saucisson (14 fr. les 

100 kilogs). 
Alors, il rentre pour préparer son 

déjeuner. Celui-ci se compose d'un 

reste de dinde (0 fr. 50 par tête), assai-

sonné de cornichons (0 fr.05 le ki-

logs), d'une cuisse de lièvre (0 fr. 45 

par tête), de quelques fruits secs 

(0:fr. 05 le kilogs), et,comme boisson, 

d'un vin trés-ordinaire (0 fr.60 l'hec-

tolitre). Pendant que la digestion s'o-

père, il va au café passer un moment 

et'jouer une bouteille de 10.fr. l'hec-

tolitre). 
Il serait fastidieux d'éterniser cette 

momenclature . C'est pourquoi, je te 

fais grâce de l'emploi de sa journée, 

de Son diner, et je te représente une 

dernière fois notre contribuable,dans 

sa" chambre â coucher, le cascamè-

clie en tête, dans un costume que tu 

devin«s, s'enfonçant sous ses draps, 

et soufflant sur sa bougie ( 15 fr. les 

100 kilogs, avec le respect qui con-

vient pour une matière de cette valeur. 

Enfin, le voila qui dort, et, fort heu-

reusement pour lui, le sommeil est 

une chose qui rentre en franchise à 

Sisleron. 
Quelle morale tirer de ce qui pré-

cédé, simon que nous faisons ici tout 

ce que nous pouvons pour aggraver le 

fléau des pays agricoles : la centra-

lisation ? La vie étant aussi chère à 

Sisteron qu'à Marseille, il est évident 

que le jour où j'aurai mes quatre sous 

liquides, je préférerai Marseille, avec 

ses ressources et ses distractions, à 

Sisteron, malgré son « Syndicat Agri-

cole » . . 

Penses-tu que j'ai tort ? 

Pour copie conforme. 

Ve d'HUGUES 

Président du /Syndicat Agricole d» Sisteron, 

CHRONIQUE LOCALE 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURN.1 

LA 

OE LA 

coquettes,des villas àl 'instar d& celles 

de la banlieue de Paris. B... tire tous 

ses avantages de sa proximité de ces 

bords eharmants de la Marne que 

connaissent par avnnt-goùt et par 

comparaison tous ceux qui ont fré-

quenté les rives de cette rivière, ne 

fût-ce qu'à Nogen t-su r-Marrie , et 

anssi de son exposition admirable 

pied de collines où se récoltent cer-

tains petits vins dont nos grands fabri-

cants de Champagne ne font pas fi, pas 

plus que les buveurs du cru. 

La population de la commune de 

B. ., se partageait, tout comme celle 

du chef-lieu voisin, en trois catégo-

ries bien tranchées, de mœurs forcé-

ment différentes, qui n'échangeaient 

la Champagne. quedes rapports de politesse,et quand 
Si un de nos lecteurs, misen goût nous disons politesse, il nous faut rap-

par ces indicatioas que nous laissons peler qu'en ce monde tout est relatif, 

fort vagues avec intention, parvenait L'aristocratie du pays était canton-

à découvrir ce village de B ... qu'il née dans les habitations plus luxueu-

ne s'attende pas àtrou ver des maisons ses ou tout au moins plus bourgeoises. 

I 

L'histoire véridique que nous entre-

prenons de raconter a eu pour théâ-

tre un beau petit village, situé aux 

bords de la Marne,à 1 kilomètre d'un 

petit chef-lieu d'arrondissement aux 

confins pour ainsi dire de la Brie et de 

Sisteron 

Conseil Municipal. — Séance du 

16 décembre 1890. — Présidence de M. 

Latil, maire. — Présents : MM. Latil, [mai-

re ; Nicolas et Beinet, adjoints ; Lieutier 

Louis, propriétaire ; Meynier ; Breraond ; 

Lieutier Gabriel ; Bec; Meyssonnier ; Chau-

vin Léon ; Détampes ; Ferrant! ; Chauvin 

François ; Canton ; Thélène ; Lieutier Louis, 

tâcheron. 

M. Détampes, élu secrétaire prend place 

au bureau. 

Le procès-verbal de la précédente séance 

est adopté sans observations. 

M. le Maire donne lecture au Conseil d'une 

let'.re par laquelle M. Beinet Ferdinnnd se 

désiste de la demande qu'il avait formulée 

pour achat d'un terrain au Valgelé, Le Con-

seil en prend acte. 

■ Demande Laugiér peur achat de terrain 

au Valgelé. Renvoyé à la commission des 

travaux. 

Pétition des bouchers sur les heures 

d'ouverture et de fermeture de l'abattoir. 

Renvoyé à la Commission compétente. 

— Budget vicinal. Renvoyé à l'exnanien de 

la Commission des finances. 

M. le Maire donne lecture d'un rapport 

sur l'ensemble du service concernant le col 

lège et les Eeole .ï communales. Ce .rapport 

constate les progrès très sensibles accomplis 

depuis quelques mois tant au point de. vue 

de la fréquentation que de la bonne tenue de 

tous ces établissements. Le nombre des élè 

ves t'a toujours croissant et les résultats ob 

tenus dépassent toutes les espérances En 

ce qui concerne la partie financière de ce 

rapport, il est renvoyé à l'examen de la 

Commission des finances. 

Rue de l'Evcchi, — Le Conseil décide qu'il 

y a lieu de faire les études nécessaires pour 

arriver promptement au percement de cette 

rue. 

Octroi. — Pétition des habitants de la cam-

pagne. Cette pétition est parvenue dix mois 

trop tard. Ne pourra être examinée qu'à la 

prochaine ferme. 

— Le Conseil vote 25 fr.pour faire èrpiger 

une statue à Lazare Camot. 

Foire. — Par arrêté préfectoral une nou-

velle foire est créée. Elle se tiendra le lundi 

après le 20 Septembre de chaque année. 

— Sur la proposition du Maire le Conseil 

décide de l'aire réparer le bastidon du cime-

tière pour y abriter le fossoyeur. 

— Pétition veuve Bonnet à propos du 

cimetière. Renvoyé à la Commission des tra-

vaux. 

Chemin des Marres . — Le Conseil autorise 

M. le Maire à payer ce qui est dû à M.Nevière. 

— Le Conseil nomme M. Canton pour 

faire partie du conseil des directeurs de la 

caisse d'épargne, en remplacement de M. 

Brunei, démissionnaire. 

Ecole de Filles. — Le Conseil autorise la 

Directrice à augmenter le nombre des pen-

sionnaires et renvoie à la Commission dés 

finances le surplus de la demande en ce qui 

concerne le chauffage. 

Glacière. — M. Bertrand est autorisé à 

faire venir de la glace de l'extérieur, mais 

les droits. des malades et indigents sont ex-

pressément réservés. 

— M. le Maire soumet au Conseil le de 

compte des travaux du cimetière qui sont 

aujourd'hui terminés. Renvoyé à l'examen 

le la Commission des travauxs 

Caisse d'Epargne. — La délibération du 

-■onseil des Directeurs repartissanl le nom-

j.re en trois séries sortantes est approuvé. 

Collège- — M. le Maire fait part au Con-

seil des pourparlers très longs qui ont eu 

lieu entre lui d'une part et MM l'inspecteur 

d'académie, le Recteur et le Ministre de l'ins-

truction publique au sujet de l'engagement 

décennal qui expire dans douze jours : et la 

reconstruction d'un nouveau collège. Ces 

pourparlers sont sur le point d'aboutir, il 

ne rcsle plus qu'à régler une somme insigni-

fiante que l'Etat hésite encore à prendre à 

sa charge. Dans ces conditions l'affaire ne 

tardera pas à recevoir une solution. 

Interpellé par M. Ferdinand Beinet au su-

jet du départ de la chapellerie, M. le Maire 

donne des explications qui ne paraissent pas 

suffisantes et à la suite desquelles M. Beinet 

donne sa démission de 2° adjoint. 

La séance est levée à 11 h. du soir. 

I Loquette, professeur, 6. Nous adressons 

| nos félicitations aux lauréats ainsi qu'au 

jeune Loquette, qu'à cause de son âge nous 

ne pouvons encore comptée au nombre de 

nos sociétaires «t qui obtient le maximum 

de 12 points. Au risque de nous répéter 

nous ajouterons combien nous serions heu-

reux de voir l'exemple de MM. Paux, Cler-

gues et Loquette suivi par tous les adoles-

cents de notre ville. 

L'Almanach du « Bavard ».— Un 

de nos plus irais confrères, celui qui 4 tou-

jours dépensé, sans compter, le plus de 

verve gauloise et le plus de sel attique, le 

Bavard xient de mettre en xente son al-

manach. 

11 vient de paraître pour la douzième fois : 

mais tout au contraire de certains publi-

cations dont l'esprit baisse à mesure qu'elles 

vieillissent, l'almanaoh du Bavard parait 

rajeunir chaquee ai née et chacune de ses 

apparitions est signalée par un progrès et 

un attrait nouveaux. 

H. Gray, le dessinateur parisien ; Jules 

Monge, Morelli, Ricaud, etc., ont taillé, cette 

anée, leur plus fin crayon et, de leur plume 

experte, les littérateurs provençaux ont 

écrit de délicieuses bluettes qui foin de ce 

petit volume, sorti des presses de l'impri-

merie du Petit Marseillais, un vrai bijou 

artistique et littéraire. 

Société de tir. — Dimanche a eu 

lieu le concours de clôture des exercices de 

tir auquel un certain nombre de sociétaires 

ont pris part ; mais nous avons à constatei 

quelques abstentions regrettables car des 

sociétaires que nous étions habitués à trou-

er toujours au premier rang dans ces jou 

tes' patriotiques. Les prix ont été vivement 

disputés et nous sommes heureux d'enre 

gistrer les succès de deux élèves de notre 

collège ; voici d'ail'eurs les résultats : 

1 er division: Prix unique, à M.Albert Cler 

gués, 11 points. 

3e division : Prix unique, à M. Adolphe 

Paux, 9 points. 

Viennent ensuite : MM, Louis Eeaume, 

10 points ; Commandant Paulin de Leydet, 

9 ; Chauvin Eugène (Porte-de-Provence), 9 ; 

Desormos, 6 ; Eysseric Amable, 5 ; Félix 

Abel, 5 ; Latil Pons, 5 et divers amateurs 

parmi lesquels le .jeune Loquette, 12 ; Alli-

vons Baptistin, 10 ; Gueyrard Charles, G ; 

Aristocratie réelle pour une part. Il y 

avait là la veuve, fort riche ma foi, 

d'un illustre général russe, exilé, et 

mort en France. Originale, dévote, 

pieuse même, fort charitable, de 

grandes manières au surplus, elle 

était un peu crainte quoique fort 

aimée. Plus loin, dans le « château », 

château sans tourelles et sans sculp-

tures, mais muni d'un parc et d'un 

jardin soigneusement entretenus, vi-

vait une famille de véritable et an-

cienne noblesse, les de Marchais. 

Riche autrefois, réduite depuis à ce 

que l'on pourrait appeler une misère 

dorée, elle tenait honorablement son 

rang,vivant avec une stricie parcimo-

nie, qui n'excluait pas l'élégance. 

Au centre delà commune, autour 

de l'église, de la mairie, de l'école — 

ce groupement n'avait pas été fait 

exprès; croyez-le bien : c'était venu 

sans qu'on y pense — la bourgeoisie. 

Bourgeoisie modeste ; vignerons, 

ETAT CIVIL 

Du \2 au 19 Décembre 1890. 

NAISSANCES 

Lagier,Eulalie Léonie Madelaiue. — Dau-

mas, Marie Angêle. 

PUBLICATION DB MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Néant. 

Un mot delà fin. — A l'hôpital mi-

itaire : 

— Oû vous sentez-vous mal ? 

— Au régiment, major. 

Madame BERTHE , la cêïébr» somnambule 

qui a déjà donné tant de.preuvesde son éton-

nante lucidité consulte/pour Maladie, sous 

la direction d'un médecin. Elle consulte éga-

lement pour Reonerchex, Renseigne-

ments, à l'Institut Magnétique, t3, rue 

Saint-Merri, à^Faris at par correspondance. 

principalement, qui sur le coteau, là 

haut, possédaient et cultivaient quel-

ques lopins de vignes. Quant au com-

merce, il était médiocrement repré-

senté ; songez donc, à quelques pas 

seulement du chef-lieu, où l'on trou-

vait sinon toutes les élégances, au 

moins celles que la province importe 

de Paris quand elles ont cessé de plaire 

dans la Ville-Lumière,comment vou-

lez-vous qu'il y ait quelque chose à 

récolter. Deux ou trois « bouchons > ; 

pas de boulanger, ceux qui ne cui-

saient pas chez eux s'approvision-

naient à la ville ; un seul boucher,qui 

suffisait largement, et qui d'ailleurs 

allait tuer à l'abattoir de la ville. 
Tout le commerce se centralisaient 

en somme dans une Leule boutique, 

l'épicerie de Népomucène Pitou, le-

quel cumulait et était à la fois épicier, 

marchand de vins, liqueurs et tabac, 

bOnnetier, mercier, libraire, que sais -

je ? Vous connaissez bien celà, à la 

campagne ! (A Suivre). 

© VILLE DE SISTERON



Evangile selon St - Xavier 

CH. VII. i 15 

Eu ce temps-là, le temple municipal étant 

par les soins dn concierge, chauffé à la tem-

pérature des vers-à-soie, Xavier fit venir à 

lui ses disciples du Conseil et leur clama ces 

paroles : 

En vérité, en vérité je vous le dis, mes 

frères,l'esprit du mal souffle aussi fort dans 

notre sanctuaire que que le piston de Lata-

pie dans la salle des mariages ; 

Un vent d'orage s'est abattu parmi nous 

et vient de me priver de mon bras gauche, 

l'ingrat Ferdinand m'a jeté au nez sa démis-

sion de 2° adjoint. 

i Les leriips sont proches où, moi-même 

vais vous quitter, je sens que mon royau-

îae n'est plus de ce monde. Déjà depuis 

i
1 longtemps la galère municipale ne vogue 

plus sur des eaux tranquilles et avant de 

piquer une tête dans la mer électorale, je 

préfère m'ensevelir {pour toujours dans la 

moim Ire justice de paix. 

Les cipaux stupéfaits écoutaient bouche 

bée cette longue tirade. 

Comme il parlait encore la foule des pha-

risiens envahit le temple et l'un d'eux 

l'apostropha ainsi : 

Qui es-tu, toi qui fais le malin ? 

Quelles sont tes œuvres et qu'as-tu -fais 

pour le bonheur de ton peuple ? 

As-tu ouvert la rue de l'Evêché ? 

As-tu remonté la Tour de l'Horloge ? 

As-tu donné de l'eau exempte de micro-

bes a ce bon peuple dont tu te dis l'ami ? 

As-tu fais diminuer les impôts ? 

As-tu fais des économies sur le budget ? 

As-tu fait étudier le projet d'égoût collec-

teur? 

As-tu couvert la Glacière ? 

As-tu fait achever la rue de la Coste et 

niveller la rue de Leuze? Non, n'est-ce pas? 

Qu'as-tu fait alors ? 

— J'ai inventé les tinettes et la musique 

municipale ! ! 

En ce moment une grande clameur s'élè-

ve, le chronomètre Jacob installé dans le 

bureau marque 10 heures, l'orchestre de 

l'établissement risque une schottisch et la 

foule vivement impressionnée s'écoule len-

tement. 
PANUEGE. 

Impossible 

Eclipser le renom, entraver le succès 

Colossal du Congo,roi des savons français ; 

On viderait plutôt d'un trait; comme une tasse, 

La Méditerranée. Y songes-tu bagasse ! 

J. da Tugaac, télibre Marseillais i Victor Vaissier. 

Dépositaiies à MM. Fray et Saunier, 

35: rue/rupin, Lyon . 

HARCHI! 

ùu 19 Décembre 4890 
Etude de M" BASSAC, notaire à Sisteron 

A VENDRE 
de gré à gré j 

1" Ujte magnifique PROPRIETE, sise au 

Chàteau-d'Entraix, complantée en vigne 

' et amandiers ; joli logement avec jardin 

et rue en abondance. 
2" Une PROPRIÉTÉ arrosable, sise aux 

Préaux ; 
3° Une PROPRIETE labourable, sise au Plan-

des-tines. 
i" Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evèche. 

5° ECURIE,cave et grenier à foin, rue Font-

Chaude. 

Ces Immeubles appartenant à Madame 

veuve Pellegrin. 

S'adresser pour traiter à M" Albert 

GIRAUD, notaire. 

Bœufs 

Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve — ' 

Moutons de Gap 

1 45 à 1 GO 

1 68 à » i>» 

1 73 à 1 30 

» » » à » » y 

» »» à » »» 

Moutons de Barcelonette » »» à » »> 

Moutons de Sisteron » »» à » »« 

AUX SOUilDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Pans. 

Chemins de Fer de P.-L.-M. 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An 

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

Billets d'Aller et Retour 

de Lyon et Nevers à Niée 

et Menton 

valables pendant 20 jours non com-

pris le jour du départ. 

l re classe | Lyon. ...103 francs, 

Nevers 145 francs. 

Faculté de prolongation d'une pério-

de de 10 jours moyennant un supplé-

ment de 10 o\o. 

Billets délivrés 20 au 31 Décembre 
1890 inclusivement et donnant aux 
voyageurs le droit de s'arrêter tant à 
l'aller qu'au retour, à toutes les gares 
comprises dans le parcours ainsi qu'à 
Hyères, Ils sont valables pour tous 
les trains à l'exception des trains ra-
pides numéros 7 et 10 partant : le 
premier de Lyon à4 heures 29 matin; 
le second de Menton â 11 heures 24 
matin et de Nice â midi 37. Ils don-
nent accès, moyennant le supplément 
perçu des voyageurs porteurs de bil-
lets à plein tarif, dans les trains de 
luxe composés de Lits-Salons et de 
Sleeping-Cars. 

Transport gratuit de 30 kilogram-
mes de bagages. 

On peut se procurer des billets et 
des propectus détaillés à la gare de 
Lyon-Perrache,à l'Agence Lyonnaise 
de Voyages,62, rue de la République 
à Lyon et à la gare de Nevers. 

HE VUE FINANCIERE 

Paris 17 Décembre 1890. 

La jente a détaché son coupon 
de 75 centimes, ce qui aurait du le 
ramener à 95.25, elle autorise ce-
pendantâ94,90 en baissede35 cen 
times. Le 41j2 fait 104,80. 

Le Crédit Foncier n'en continue 
pas moins son mouvement de re-
prise et finit à 1311, 25. 

La banque d'Escompte est l'ob 
jet de nombreuses transactions du 
comptant à 572. 

Le Crédit Lyonnais se consolide 
à 800. 

La Société générale se tient sut 
le cours de 486,50. 

Le Crédit mobilier es en bonne 
allure à 425. 

La Société de dépôts et comptes 
courants reste immunable à 595 

On signaler la reprise du Lau-
riura Grec en tendances excellentes 
ù 162, 50, doit une hausse de 10 
francs sur la semaine dernière. 

Les chemins Economiques font 

415. 

DE GRÉ A GRÉ 

A VlrNniîlï1 Srenier à foin et écurie 
tv I JUi\ ul\u pouvant servir de remise. 
Rua de la Coste. 

A VFTVHIîP Srenier à f°in et écurie 
V Jailli 11 Ci pouvant servir de remise. 

Rue du Glissoir 

A A 'KXniîr drverses propriétés arro-
' sables, sises au Préaux. 

Propriétés, labour et vigne aux quartiers de 
l'Adrech, Nuirier et Baumas. Grandes faci-
lités pour les payements. 

ON DEMANDE LA
o ™ZeJi-

ment soit au quartier du Gand ou des 
Plantiers. 

A Vendre de Gré; à Gré 

ise Rue Droite 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1er et 2" étages 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

A LOUER 
EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE M A I S O N 
Gomposée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, 1 er 2e et 3* étages 

S'adresser à M' A, BASSAC, notaire 

A VENDRE L^Zerile: de maison 

2" Un pré au Coudoulets. 
3° Une propriété sise à l'Hubac de la 

Beaume. 
4" Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIRAUD 
Hypolitte Louis à Sisteron. 

:SSIVE PHÉI 
i!W LE PAQUET f lut 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de ia mortalité, ont fait 

'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

euillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, même dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

22" Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

OUTILLAGE Ĵ SÊUSSL 
Fournitures pour le Découpage. — 

T1ERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 

(jravilliers, 16, Paris. Premières récom-

penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous systèmes et de Scies-

mecamques, plus de 60 modèles : 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-

î?1
 r"™

e Tari
f-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65. 

LIBRAIRIE, PAPETERIE 
FOURNITURES DE BUREAU 

J. MICHEL 

SUCCESSEUR 

Place de l'Horloge — SISTERON 

M. ASTJER Fils ayant pris la suite de 

commerce de M. Michel, informe sa 

clientèle qu'on trouvera dans son maga-

sin un assortiment complet des Livres 

classiques, Ouvrages littéraires, 

imagerie, etc., à des prix modérés. 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens possède une 

JBeUe Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

plLULI§ 

(Jontre les maladies du foie, de l'es-
tomac on des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxalivcs et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la pluparl de nos maux. 
Les Pilules Beech ampurifîent le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boites. 

Préparée! par THOMAS BESCHAH , â St-Heleni (Angleterre) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

BKULB BIPRilENTAHTB POUR Là France *T DSI Colonies : 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, dei Champe-Elyséee) 
et Pharmacie HOGC, 2, Rue Castigliona, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES 1 f. 50 c. 

Demandez à PARIS -
A l_A MAISON DU 

RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et Us Gravures des Vêtements 

pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franco 

aUELQUEB PRIX DU CATALOGUE *"~ 

PARDESSUS 
Edredon mode 

doublure satin 

19 1 

COMPLETS 
i Forte draperie 

\ Indéchirable 

I 21' 
PANTALONS' 

Hauts 

Fantaisie 

:9f25 

S VESTONS 
W CUevlotte drapé* 
f doublés tartan 

13f 75 

JEUNES GENS 
.Pardessus ou 

Costume 

19f
 CL 

Tout Vâtemer 
EXPÉDIÉ 

HA CODTêCaDt pU 

l 'aryent 
en est retourn 

de suite 
par Manda t-Fost 

« ENFANTS 
, Costume ou Pardessus 

^ Drap nouveauté 

-P 5 90 

Ixpêdithn franco de port >V 
dans touta la France A partir de SO francs, 

' DEMANDEZ LE '■ 7 ■ : AUX DIRECTEURS DI LA '.' S3 

JS> liaison du PONT-NEUF. PARIS s£. 
tfe—_ ■;■ " >™:— » 

^PAS de SUCCURSALES ' 

© VILLE DE SISTERON



RÉHÉÏÏÉEÂTEUR 

UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame g. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour , rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les Coitï. et Parf. Fat». : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant 93 Iid. Sêbastopolj, Paris. 

VOUS 

voulez 

un 

beau 
[ LaGréméino de ALFRED DDDOUY & $ 

Ag" G " dus. .griculkurs de France, est fabri-
qiiéa par ROQUES et C°. au Ifflaht 

POULAIN 

RC 

AU 

bien 
' GRAS 

' GROS 

LOURD 

bien j 

■70RT 

[ MUSCLÉ 

ROBUSTE 

bien 
' GRAS 

! GROS 

; LOURD 

bien 
GRAS 

! GROS 

! FORT 

E 

y 

m 

n pour leur ÉLEVAGE » B? 
L « l 'ENGRAISSAGE W PU t&o 
la li très nourrissante ct>utaul6 rois moins cher et n-mpla' 

10.000 Attestations Wtèmltn Eleveurs et Vétérinaires ca..tav,r.tageuSemen<| t lait mt .ter.iel 

Ki>Mlilnll> Permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre ci fromages. 
IfSasBw SESiiîifc Aupieot» le lait dis vatlus. En vente citez les épiciers, droguistes et grainetiers. 

Instruction, - attestations et mode d'emploi entoyés gratis par ies SEULS PIIOPIÏIKTAIHES, Conces"' do l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 
r_ Sacde iO kilos d'essai pour \ contre .ŒÏ*. francs gf^ï^. ér*à Ei Pi* ta ef^iE croset 

ralre250iitrcsdeCREIVlËIKE) mandat-poste fes» adressés Ot '"tait 
L ; . 35 Kilos =16 traites (mandat-poste) <SsP » B^fS « V, SFa ' " 

50 1U1.: 31 fr. mandat-poste: 100 Kil.: 60 fr. ES eJ A&J SWAPÎS. (SARTHEJ 

ailles * CŒUR 
HYDROPISIEJ"«îleSI'Éts 
Traitement et Guériaonsansponctionp&r /et) fJOBLET 
En quelques leurs les battements du cœur, les pal pi la lions, 

rentlure des Jambes et du çorns ^s l,!iraiSFL( , \t
((̂

n,ll,^.;""„ 
fi 
M lia sommeil redevient paisible et la respiration normale. 
B 2 H demander l'intéressante Broeliureactotniiajniedesattestillonsrenyojtefraticoa 

i ù toute demandeadresseeauD' NOBLET, 49, Rue Sto-Anne, Paris. 

Clpniul talion, tout lté jouri de 2 à 5 heurei etpar Corroapoodanoo. succii constant! et ctrtaint 

Médailleà toutes lesExpositions 

4MARA BL AIN QUI 

SAËÂ 

Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'Honneur 

Au Fer 'et*à la Quassiae 
Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose», les p&les cou- I 

leurs, la faiblesse du sang-. Elles cxcltehl Vappétit. activent ladites- ' 
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans tout*, lionne pharmacie d 2 fr. le flacon 

Ou cta l 'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS |Indrc-et-Loire! 
QUI EXPÉDIE FRANCO COHTR 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

.@rand <§hoix de §omans des meilleurs (Auteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI -DESSOUS : 

Volume» à O fr. «O 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages . Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 2ô0 p. Paul SAUNIÈRE. 

Une Femme sauvée,284 p. Thotn. ANQUETIL. 

Les Jarretières de M'"" de 
Porapadour, 292 p Luc. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pages Ose. COMETTÀNT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. de MONTÈPIN. 

Ninte Guignon. 284 p. Henri de KOOK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages 

Christiane, 825 pages 

Pigault LEBRUN. 

André GÉRARD. 

Livraisons Illustrées â 4© c. 

L'Aveugle de Bagnolet Charles DE*LYS. 

Atala CHATEAUBRIANT. 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarrelière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X. de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLTS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se charge de L'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer clans les 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

631 
<t> 
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LE CÉLÈBRE RÉÊÉNÉHATEïJi DES WLWWk : 
Avez-vous des Cheveux gris ? j 
Avez-vous des Pellicules ? : 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î ! 

sr oui | 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ; 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ''■ 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ch «- :' 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL : 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats in?E- ; 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ■ 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : :212, Rue de l'Échiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

IMPRIMERIE AUG. 1 

SISTERON (Basses-Alpes) 

URIN 

DE VlSIfE 
Livrées en une heure 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

et de T .m -v-«=» 

Bl AEÎDATS 

BPROSPECTUS H 

IMPRIM] 

POUR MAIRIE 

et Administratives 

LABEURS. 

ÉTIQUETTES? 

AFFICHES DE TOUTES DIMENSIONS 

Livraison Rapide — Prix Modérés 

Mal, du Fde 
de Matrice 

F" blanches 

Scrofulo-
Glandes 

■. U DE Tumeurs 
fermai 

Près UXoiitêlittiai' (Dr3me). — 5 à tO fr. par jour. 
1 bouteiilu par jour contre l'Obésité, surtout eclh; «la 
ventre. — Ennro au Gérant pour caisse de 60boutelil.es 

 f32fr.) prise, à I,i Garo d,e Monlélimir. 

■m •^iw™^w #|«f«f L'EXTRAIT 

,• «' ,»-"S, . .T.T.„ ■* donl l'emploi s'est 
G DtplBmts it 'iioniieur — 6 Mfdalll»s d'or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré, BOïTIiZiOIa" coKrcaWTRÉ IEM-

KIEEIGH , exolusivenient préparé avec de la viande 
debœuf, foumit/nsfartfartément ur, Consommé excellent. 

EN VENTE CUEZ TOUS LES DROGUISTES ET ÉriCIEltS 

*aent général pour /a Francs ; P. CUBOSC. °U0Ê 

& LA LÎRE PROVENÇALE 

Fabrique d'InslmmenU de Huiiqai 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LCTHICR 

Rue des RécollcUos, 13 

ET 

fins de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

PETIT 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILL 

V ' ̂ iènie Anni:e 

SerNce télégraphique des plus complets par un Fil ; 
oropriéte au Journal. — Compte-renau aes Chambres. - M 
wns politiques. — Rédaction composée û'émlnents écrivains, 
înroniques Locales et Régionales. ~ Nouvelles commerciales. W 
urnes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs ai 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix 5 Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42, MiA .RiS 

LE PETIT ILLUST 
Supplément Littéraire du PETIT PPM'^'ÇAL 

ES'r EÎV VJEZVTE TOUS ï .liS» JEtW 
Chez M. ALLEMAND. Marchand de Journaux 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

1 
© VILLE DE SISTERON


